
Vaux-et-Chantegrue (25) 
 
Code postal : 25160 
Le village est situé à 16 km au N-E de Mouthe et à 16 km au S-O de Pontarlier ; il s’est 
développé à 870 m d’altitude dans un secteur déprimé assez mal drainé formant une zone 
marécageuse d’où s’échappent plusieurs sources ; ce synclinal s’appuie sur l’anticlinal du 
Laveron qui culmine à 1047 m à Taremberg ; il est couvert de forêts (Bois de la Haute Joux). 
Le village montre deux structures différentes : à Vaux, l’habitat présente un aspect groupé 
autour de l’église, Chantegrue peut davantage être assimilé à un village-rue. Le village 
comptait 222 habitants en 1657 ; 450 en 1790 ; 519 en 1851 ; 346 en 1901 ; 453 en 1954 et 
410 en 1982. Premier cadastre établi en 1840. Le territoire communal est de 1397 ha dont 780 
en forêt (1986) 
 
Toponymie : 
Villa de Vauz (1250) – Wauz (1257) – Waul (1283) – Valz (1313) 
 
Quelques repères historiques : 
Au XIIIe siècle, Vaux apparait dans les textes de Mont-Sainte-Marie et de Romainmotier. En 
1280, un accord est conclu entre Othon, comte de Bourgogne et Jean de Chalon-Arlay au sujet 
des limites de leurs domaines respectifs ; en 1289, ce dernier donne à Romainmotier tout ce 
qui lui appartient à Labergement et Chantegrue contre les possessions du monastère à La 
Rivière et à Dompierre. Au XVIIIe siècle, un procès oppose les habitants de Vaux au prieur 
du dit monastère qui réclame le paiement de certains droits en tant que « seigneur de Vaux ». 
En 1871 un combat oppose les soldats de l’Armée de l’Est en retraite (armée de Bourbaki) 
aux Uhlans ; un monument a été érigé à la mémoire des soldats tués au cours de ce combat. 
 
Histoire religieuse : 
Les cisterciens ayant construit l’église de Villamont dédiée à saint Théodule, les habitants de 
Vaux se rendent aux offices dans cette église mais, en 1507, ils ont l’autorisation d’élever 
chez eux une chapelle vicariale. L’église paroissiale est composée d’une tour-clocher couverte 
par un toit à l’impériale et d’une nef datant du premier quart du XVIe siècle. Il faut remarquer 
le maître-autel en bois peint et doré avec sa toile « la Nativité de la Vierge » (par Jean Wyrsch 
en 1771), l’ensemble, classé monument historique, est du XVIIIe siècle ; on note aussi une 
« Vierge à l’Enfant », statue en bois polychromé (fin XIIIe, début XIVe siècle) et un « Christ 
aux liens », statue en bois de la seconde moitié du XVIe siècle. 
 
Economie : Le village vit d’abord de l’agriculture, élevage surtout et exploitation de la forêt ;  
trois moulins sont sur la rivière du Drugeon mais fonctionnent de façon épisodique, trois 
fromageries sont citées en 1841, 1847 et 1856 et deux tourbières fournissent aux habitants une 
partie du combustible, trois scieries utilisent également les eaux du ruisseau. La ligne de 
chemin de fer Frasne-Vallorbe a été inaugurée en 1915. 
 
Equipement : Maison commune-école (1842-1843, architecte Pessière) – adjonction à 
l’ensemble d’un beffroi et d’une horloge (1844-1847, architecte Girod) – construction d’une 
école à Chantegrue (1887-1889) – Pont-bascule (1913) – bureau des PTT (1924-1931) – 
Monument aux Morts (1924) – construction d’un réseau de distribution d’énergie électrique 
(1925) - adduction d’eau (1832, 1912). 


